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Gironde : rappel à la vigilance pour les baignades sauvages

Après la série des trois noyades d’enfants lundi soir, les parents sont appelés à la plus grande vigilance, surtout en dehors des zones ou des heures de surveillance.

un petit garçon de 5 ans lundi soirLes pieds dans le sable de la plage ou dans l’eau du lac de la Cadie, près de Castillon-la-Bataille (33), difficile de s’imaginer le drame qui a coûté la vie à . Tout comme le cadre verdoyant et apaisant des bords de la Dordogne où se sont noyés deux frères de 6 ans, quelques heures plus tôt, échappant au regard de leur père. Dans un pays foyen éloigné du littoral et empreint de chaleur, le retour du soleil et la proximité de l’eau ont installé cette atmosphère de vacances insouciantes parfois fatale lorsque la vigilance fait défaut.

À Saint-Avit-Saint-Nazaire, aucun panneau n’indique que la baignade est interdite sur les 12 kilomètres de rivière qui longent la commune. « C’est une zone de baignade sauvage », confirme le maire, Jean-Pierre Naudon, qui ne se rappelle pas un drame pareil à Saint-Avit. « La famille du Fleix était installée depuis peu dans la région. Généralement, les gens vont plutôt à la plage des Bardoulets, à Port-Sainte-Foy, qui, elle, est encadrée et surveillée. » L’élu réfléchit désormais à mettre en place des indications préventives, au niveau des chemins communaux qui descendent vers la rivière.

« Un panneau est une garantie juridique pour les maires ! » Le sous-préfet de Libourne, Patrick Martinez, rencontrera les élus des communes concernées jeudi matin. « Dans ces drames, la part de responsabilité individuelle est totale. Il faut essayer de pallier ces carences individuelles par des mesures préventives des collectivités et des propriétaires. »

Car la triste loi des séries a fait une troisième victime, quelques minutes plus tard, vers 19 heures, au lac de la Cadie. Alors qu’il jouait dans l’eau avec son grand frère de 13 ans et d’autres copains, un petit garçon de 5 ans a soudain disparu. C’est une habitante de Saint-Magne-de-Castillon, d’où sont originaires les enfants, qui a donné l’alerte. Lorsque les secours ont ramené au sec le corps du jeune garçon, ils ont tenté de le réanimer, en vain.

L’association de la base de loisirs, présidée par David Yonnet, gère le lac depuis 2002, sans aucun évènement de ce type à déplorer. « Le maître-nageur-sauveteur que l’on a embauché début juillet a fini sa journée à 18 h 30. Il a fait l’annonce de la fin de surveillance au porte-voix, a sonné, baissé le drapeau vert et fermé son local… » Un peu partout, à l’entrée, plusieurs messages affichés précisent que la baignade est interdite en son absence, que les enfants sont sous la responsabilité des parents…

Malgré la tragédie, les familles étaient de retour hier matin à l’ombre de la hêtraie. Parce que le lac est la seule base de loisirs où l’on peut se rafraîchir l’été dans la région : les piscines de Sainte-Foy-la-Grande et Castillon sont respectivement fermées depuis 2001 et 2009. Et les plages de Sainte-Terre et de Castillon interdites à la baignade.

Les trois noyades intervenues en avril et mai derniers sur le littoral atlantique avaient mobilisé les autorités quant à la surveillance des plages girondines cet été. En revanche, les zones intérieures sont plus rarement évoquées malgré les besoins. Ce qui peut expliquer certains déséquilibres souvent liés aux capacités financières des différents acteurs. Huit MNS se relaient ainsi toute la semaine au lac de Libourne, alors que celui de la Cadie est seul en poste.
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